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tendent vers nous des mains suppliantes et nous conjurent de
mettre fin à la cause de leur deuil ?

C'est à quoi s'applique cette troupe glorieuse d'amis de l'hu-
manité qui, animés d'un esprit vraiment chrétien et d'amour

pour leur patrie, se sont rangés sous les étandards des sociétés
de tempérance pour ramener dans les voies de la vertu et de la
religion tous ceux qui en avaient été détournés par l'abus des
boissons alcooliques.

Le succès qui a couronné leurs efforts en Angleterre, en

Irlande, en Ecosse, aux Etats-Unis et dans notre chère patrie

est une preuve évidente de l'efficacité du remède qu'ils em-

ploient.

Sachant que "la passion qui ne serait pas alimentée s'étein-

drait d'elle-même" ils prêchent d'exeiple et cie parole la ten-
pérance, dans l'usage des liqueurs alcooliques. Se basant sur les

données die la science et de lexpérience, ils démontrent que l'al-

cool, comme breuvage, ne fait aucun bien réel, mais qu'au con-

traire, il prépare à une vieillesse anticipée, rend notre corps

plus accessible aux maladies, affaiblit d'avance les générations

futures, en un mot, tue le corps et perd l'âme. A l'homme

fort qui donne moins de prise aux attaques des boissons et qui

en fait un usage par trop fréquent, aimant ainsi à braver le
vertige de l'abime qu'il côtoie, les courageux défenseurs cie la

témpérance montrent l'effet pernicieux de son exemple sur son

frére qui, plus faible. croit aussi pouvoir braver les mêmes dan-

gers, mais est précipité dans l'abime. Apprends aussi à craindre

pour toi-même, disent-ils à cet homme rempli d'assurance, et

te rappelle qu'une passion qui a sali la pourpre des trônes,

souillé la gloire des héros, frappé d'impuissance les plus beaux

génies et qui, comme la foudre, s'attaque toujours aux têtes les
plus élevées, peut bien aussi te terrasser, si tu t'exposes à ses

violences.

Puissent-elles donc .faire tous les jours de nombreuses re-

crues parmi nous, les sociétés de tempérance, ces villes de re-

fuge qui offrent l'abri le plus sûr contre les atteintes de notre
ennemi mortel ! J. L. 'MORIN.
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